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LES TUMULI
DES TOMBES PRIVILÉGIÉES ET GR ANDIOSES

M ont icu les  de  terre  d ’a mpleur  
va r iable ,  les  tu mu l i  ont  
été  ér igés  pour  couv r i r  

u ne sépu lture ,  le  plus  souvent  
enfouie  sous  le  n iveau du sol .  
La  Civ ita s  Tungror um  (Cité  des  
Tong res)  –  terr itoi re  qu i  inclut  la  
Hesbaye ,  donc not re  rég ion –,  en 
compte  u n nombre pa r t icu l ièrement  
i mpor ta nt ,  ma is  n’en a  pas  
l ’exclusiv ité ,  pu isque ces  ter t res  se  
rencont rent  da ns  toutes  les  prov inces  
du nord de  l ’Empire  roma in.  

Er igés  au cours  du Haut  Empire  
(2 ème moit ié  du Ier s .  ava nt  J .-C .  à  la  
1ère moit ié  du I I Ie s .) ,  ma is  sur tout  
dura nt  le  I Ie s . ,  ces  tu mu l i  bien 
souvent  i mposa nts  sont  f réquemment  
i mpla ntés  le  long des  a xes  rout iers ,  
sur  des  promontoires  naturels ,  a f in  
d ’ êt re  v us  de  loin.  Sy mbol iquement ,  
leur  masse  sig ni f ie  le  ra ng élevé  et  
le  pouvoir  du déf u nt  qu’ i l s  abr itent .  
Ceu x de  Gl i mes  et  d ’Hot tomont  
sont  chez  nous  les  plus  connus –  ce  
sont  aussi  les  mieu x conser vés  –,  
ma is  i l s  n’ éta ient  pas  les  seu ls .

Depuis  toujours ,  les  tu mu l i  
ont  évei l lé  la  cur iosité  de  leurs  
contempora ins ,  suscita nt  de  
mu lt iples  int r usions  et  pi l lages ,  
depuis  bien long temps d ’a i l leurs .  
A insi ,  la  t rad it ion at t r ibue au x 
t roupes  f ra nça ises ,  g uerroya nt  
da ns  nos  rég ions  dura nt  les  X V IIe 
e t  X V IIIe s .  –  Ra mi l l ies  est  u n 
célèbre  cha mp de bata i l le  –,  les  
pu it s  qu i  ont  per foré  ver t ica lement  
cer ta ins  ter t res ,  aya nt  ent ra îné  
cet te  dépression ca rac tér is t ique 
en entonnoir  qu i  ma rque quelques-
u ns  d ’ent re  eu x .  Ma is  c’est  
essent iel lement  à  pa r t i r  de  la  2 ème 
moit ié  du X I Xe s .  que les  tu mu l i  ont  
fa it  l ’objet  de  «  fou i l les  »,  dont  le  
pr incipa l  at t ra it  é ta it  de  découv r i r  
u n éventuel  mobi l ier,  au dét r i ment  
d ’u ne conna issa nce  approfond ie  des  
prat iques  f u néra i res .  Pa r  a i l leurs ,  
da ns  u n contex te  mi l ita i re ,  leur  
fonct ion st ratég ique n’est  pas  mince ,  
comme du reste  l ’est  cel le  de  la  
chaussée  Br u nehaut  :  promontoire  
qu i  permet  u n tour  d ’ hor izon v isuel  
pour  les  tu mu l i ,  e t  a xe  de  pénét rat ion 
pour  l ’a ncienne voie  roma ine.

DE STINATION 
DE S TUMU LI

Bien que les  réc it s  légenda ires  a ient  
durablement  a ncré  l ’at t r ibut ion des  
tu mu l i  à  des  chefs  mi l ita i res ,  ces  
ter t res  sig na lent  en réa l ité  la  tombe à  
incinérat ion d ’u n r iche  propr iéta i re  
ter r ien –  ou cel le  de  sa  femme –,  qu i  
é ta it  peut-êt re  u n a ncien lég ionna ire  
roma in démobi l i sé ,  insta l lé  da ns  nos  
rég ions .  De fa it ,  la  relat ion ent re  
tu mu lus  et  v i l la  i mpla ntée  da ns  
son env i ronnement  i mméd iat  a  é té  
f réquemment  mise  en év idence ;  i l  
en est  a insi  à  L’Écluse .  Le  mobi l ier  
f u néra i re  est  souvent  r iche ,  plutôt  
c iv i l  e t  d ’usage  quot id ien.  

 

PH YSIONOMIE 
A NCIEN NE DE S TERTR E S

Repère  da ns  le  paysage ,  leur  
physionomie contempora ine  est  
quelque peu t ronquée pu isque leur  
appa rence  a ncienne deva it  prendre  
la  forme d ’u n cône si mplement  piqué 
d ’u n a rbre  –  à  la  ma nière ,  depuis  peu ,  
de  celu i  de  Gl i mes  –,  d ’u n mât  ou 
d ’u ne pomme de pin scu lptée ,  e t  non 
revêt i r  cet te  si l houet te  hér issée  de  
bois  à  l ’ insta r  de  celu i  d ’Hot tomont .

Cer ta ins  tu mu l i ,  comme ceu x de  
Gl i mes  et  d ’Hot tomont ,  é ta ient  
c i rconscr it s  d ’u n muret  pér iphér ique.  
Lorsqu’ i l  sur v it ,  i l  permet  de  
conna ît re  i mméd iatement  le  d ia mèt re  
du ter t re .  I l  est ,  pour  les  deu x tu mu l i  
précités ,  de  50 m approx i mat ivement .  
Leur  const r uc t ion,  mobi l i sa nt  u ne 
ma in-d ’œuv re  propor t ionnel le  à  
l ’a mpleur  du ter t re ,  s ’ é ta la it  sur  u ne 
cour te  pér iode.  Une est i mat ion du 
volu me de  terre  mont re  que quelque 
60 0 0 m 3 ont  été  empi lés ,  pa r  pa l iers  
successi fs  soig neusement  da més .  
D’aut res  sont  aujourd ’ hui  de  ta i l le  
plus  réduite ,  comme ceu x d ’Herba is  
ou de  L’Écluse ,  e t  ne  sont  pas  équipés  
de  mur c i rcu la i re  pér i mét r ique.

I l  a r r ive  que le  ter t re  a it  é té  jad is  
mu ni  d ’u n mât  (u n pieu de  bois) ,  
f iché  à  l ’ intér ieur  du cône et  en 
son cent re ,  qu i  aura it  é té  dest iné  
à  g u ider  les  const r uc teurs  pour  
l ’ érec t ion de  la  but te ,  a f in  que 
la  pointe  du tu mu lus  soit  cent rée  
sur  son assise .  Ce mât  aura it  aussi  
permis  la  d isposit ion d ’u n c ippe 
(pet ite  colonne qu i  ser va it  de  s tèle  
f u néra i re)  surmonté  d ’u ne pomme 
de pin,  à  la  pa r fa ite  ver t ica le  
de  la  sépu lture .  Cet  at t r ibut  du 
d ieu At t is  –  ce  dernier  aura it  é té  
ressuscité  en pin sacré  pa r  la  déesse-
mère  Cybèle  –,  for t  pr isé  sous  
l ’Empire ,  sy mbol isa it  la  sécur ité  et  la  
protec t ion.  Da ns  cer ta ins  cas  enf in,  
le  ter t re  pouva it  ê t re  env i ronné 
d ’u ne pa l i ssade déf in issa nt  u n enclos ,  
e t  éventuel lement  y  inclure  u n autel .

L E S R ITE S FU NÉR A IR E S

En mat ière  de  prat iques  f u néra i res  
enf in,  c’est  l ’ incinérat ion qu i  
est  de  mise  chez  les  Roma ins ,  du 
moins  jusque ent re  la  f in  du I Ie s .  
e t  le  début  du I I Ie s . ,  bien qu’ i l  y  
a it  des  d i f férences  ent re  mi l ieu 
r ura l  e t  urba in.  Da ns  ce  r ite ,  u ne 
d ist inc t ion s’opéra it  ent re  deu x 
procédés  :  le  bu stum,  sur  lequel  
é ta it  incinéré  le  déf u nt ,  e t  qu i  lu i  
tena it  l ieu  de  sépu lture ;  e t  l ’u str ina ,  
l ieu  d ’ incinérat ion d ’où éta ient  
ret i rés  les  résidus  ca lc inés  pour  
les  in hu mer a i l leurs ,  à  prox i mité  
i mméd iate  ou non,  et  éventuel lement  
d isposés  da ns  u ne urne.  Sépu lture  
et  mobi l ier  f u néra i re  n’ éta ient  pas  
systémat iquement  cent rés  sous  
le  ter t re .  S ’ i l  y  a  u n caveau (ce  
qu i  n’est  pas  obl igatoi re) ,  la  fosse  
qu i  lu i  est  dest inée  est  enfouie  
à  u ne profondeur  t rès  va r iable  :  
seu lement  0,60  m à  Gl i mes ,  cont re  
1,70  m à  Herba is .  Cel le-c i  pouva it  
a l ler  jusqu’ à  4  m a i l leurs .  

En 1615,  Phi l ippe de  Hurges  
ment ionne les  tu mu l i  
qu i  s ’ ég rènent  le  long de  
la  route  Bavay-Tong res  
qu’ i l  empr u nte ;  i l  pa ra ît  
i mpressionné pa r  leur  
nombre,  e t  en sou l ig ne 
la  fonct ion sig na lét ique 
da ns  le  paysage  :  […]  i l  y  
a  de  g randes  mot te s  de  la  
mesme e stof fe  e t  faite s  au 
mesme temps  que  l e  f urent  
ce s  l evées  [ les  routes]  […]  
te l l ement  e s l evées  en une 
pointe  ou deu x ,  e t  mi se  en 
a ss ie te  s i  advantageu se ,  que  
de  l ’une  on en descouvre  
tou sjours  deu x autre s ,  
g rande commodité  pour  l e s  
a l lants  e t  l e s  venants  qui ,  
par  ce  secours ,  ne  pour raient  
perdre  ce s  chemins ,  mesmes  
e s tans  couver t s  de  ne ige s ,  
pour  e s tre  ce s  mot te s  s ituées  
tout  joignant  à  ice luy  […] .  

Plus  loin  :  Il  y  a  de  ce s  
mot te s  qui  touchent  l e s  
chau ssée s ;  l e s  autre s  en 
sont  e s longnées  de  t rente ,  
quarante  e t  c inquante  pa s ,  
ce  qui  f ut  fait  pour  l e s  
placer  en a ss ie te  haute  e t  
advantageu se ,  à  f in  qu’on 
l e s  recogneu st  de  tant  plu s  
loing  […] .  Et  plus  loin 
encore  :  […]  Le s  motes  
ser vent  encore  à  ceu x du 
voi s inage  […]  e t  à  ceu x 
qui  cerchent  l e s  l evées  [ les  
routes]  ou qui  sont  perduz 
ou e sgarez  en l eur  chemin ,  
en sor te  que ,  l e s  voiants ,  i l s  
se  recognoi ssent  au ss itost  
e t  voient  où i l s  doibvent  
t irer,  s i  bien que  s i  l ’on n’e s t  
sot ,  y vre  ou aveugle ,  on ne  
se  peut  perdre  ny  four voyer,  
de  jour  ou au c lair  de  la  
lune ,  en  ce s  car t iers .  Et ,  ce  
qui  ar r ive  for t  rarement ,  
s i ,  e s tant  su s  l e s  l evées ,  on 
ne  veoid  l ’autre  mot te  au 
car t ier  vers  l equel  on veut  
t irer,  i l  ne  faut  que  monter  

au sommet  de  la  première  
qui  se  pré sente ,  d ’où sans  
faute  on veoid  pour  l e  
moins  deu x autre s  motes ,  
l ’une  au l ieu d ’où on v ient ,  
l ’autre  au l ieu où on tend ;  
e t  y  a  des  mot te s  s i  e s l evées  
que  l ’on en descouvre  la  
c ime de  plu s  de  s ix  ou sept  
autre s .  Au sur plu s ,  e l l e s  ne  
sont  posée s  en di s tance  en 
di s tance  e sgale  l e s  unes  des  
autre s ,  ains  se lon que  la  
nécess ité  des  l ieu x sembloit  
l e  requér ir  à  rai son de  l eur  
a ss ie te ,  sçavoir  l e s  monts  
ou l e s  val l ée s ;  aucunes  sont  
séparées  de  l ’e s tendue de  
demie  l ieuë  seulement .

Plusieurs  ex pl icat ions  
légenda ires ,  t rès  a nciennes ,  
qu i  d ’a i l leurs  s ’enchâssent  
ou s’ inter pénèt rent ,  
tentent  de  fournir  u ne 
inter prétat ion just i f ia nt  
l ’ex istence  des  tu mu l i .  

Pa rmi  cel les-c i ,  l ’ h is tor iet te  
que voic i  est  cer ta inement  
la  plus  célèbre .  Lors  d ’une 
batai l l e  entre  Romains  e t  
Barbares ,  l e  che f  mil itaire  
romain e st  tué .  Se s  hommes 
ayant  déc idé  de  lui  of f r ir  une  
sépulture  digne  de  son rang ,  
i l s  l ’enter rent  sou s  un ter tre .  
Ce  dernier  aurait  é té  é r igé  en 
empli s sant  soit  l eur  ca sque ,  
soit  l eur  boucl ie r,  qu’ i l s  ont  
déversé  sur  la  dépouil l e .  
C ’est  de  ce  réc it  que 
dér ivera it  u ne just i f icat ion 
(i mag ina i re)  de  l ’ex istence  
du tu mu lus  d ’Hot tomont ,  
qu i  abr itera it  le  cor ps  du 
chef  mi l ita i re  Hot ton…

Ma is  pour  cer ta ins ,  
Br u nehaut  –  à  qu i  rev ient  
déjà  la  créat ion de  la  route  
Bavay-Colog ne –,  sera it  
ic i  aussi  inter venue.  C ’est  
a insi  qu’en 1615,  da ns  son 
réc it  de  voyage ,  Phi l ippe 
de  Hurges  ret ra nscr it  u ne 
ex pl icat ion –  for t  i magée  
–,  qu i  lu i  aura it  é té  conf iée  
pour  prouver  l ’at t r ibut ion 
des  tu mu l i  à  la  reine  
mérov ing ienne,  sa ns  qu’ i l  y  
croie  d ’a i l leurs  v ra i ment  :  
Les  paysans  des  conf ins  de  
Liége  e t  de  Brabant  […]  
nou s  fe irent  r ire ,  di sants  
que  l e s  mot te s  dont  je  
v iens  de  parler  avoient  e s té  
e s l evées  par  Br unehault  pour  
te smoigner  à  la  poster ité  
que  ce s  l evées  e t  be l l e s  
chau ssée s  e s toient  ouvrage  
de  femme por te-mot te ,  e t  
non d ’ homme,  pource  que  
ce  sexe  ne  dif f è re  du nostre  
que  par  mot te s  qui  sont  l e s  
te t ins  e t  la  nature ,  par t ie s  
plu s  e s t imées  de  tant  qu’e l l e s  
sont  plu s  e s l evées .  L’on en 
croye  ce  qu’on voudra ,  j ’en  ay  
dit  mon opinion ;  mai s  ce ste  
rai son r urale  la  confor te  
encore ,  pour  te smoigner  que  
c’e s t  une  œuvre  de  femme,  e t  
non d ’ homme ;  une œuvre  de  
la  mesme Br unehault  […]

1.  Tu mu lu s  de  Gl i mes

2 .  Tu mu lu s  d ’Hot tomont

3.  Tu mu lu s  de  Gl i mes ,  1981 
(I R PA,  nég .  257.17)

4 .  Fou i l le  du t u mu lu s  
d ’Hot tomont ,  1930 
(I R PA,  nég .  E1214 0)

5.  Croqu is  de  t u mu l i  le  long 
de  la  route  roma i ne Bavay-
C olog ne ,  i l lu s t ra nt  le s  
«  Mémoi res  de  Ph i l ippe de  
Hu rges  »,  X V I Ie s .  (BN F,  
Ma nu scr it s  occ ident au x,  
Fra nç a i s  9 025,  f °10)  

6 .  Tu mu lu s  de  Gl i mes .  Pla n 
(dét a i l)  i nt i t u lé  «  C a r te  
des  ter res  sov b Gl i me »,  
en 1722 ,  s ig né P.  Ha n na r t ,  
a r penteu r  ju ré  (AGR ,  
C a r tes  e t  pla ns ,  n°  3110)

7.  Répa r t i t ion des  t u mu l i  d a ns  
la  Be lg ique contempora i ne  
(d ’après  Cl .  Ma ssa r t)

L E S TUMU LI,  U N M YSTÈR E POU R NOS LOI N TA I NS A Î N É S U N E DE SCR IPTION DE S TUMU LI AU X V IIe s .  
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En g r i sé  c la i r,  l a  f ront ière  de  la  
c i té  des  Tong res ,  avec  au cent re  
le s  l i m ites  de  la  Hesbaye .

S ’y  obser ve  u ne concent rat ion de  
t u mu l i ,  qu i  s ’ ég ra i nent  pr i nc ipa lement  
le  long de  la  route  roma i ne .




